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Chapitre 8 - Comment le management prend-t-il en compte les attentes des acteurs dans l'organisation ?


Source : sujet 2023 métropole
Créé en 2001, Ankama est un groupe spécialisé dans la création numérique et artistique et plus particulièrement dans le domaine du divertissement. Il est incontournable dans le monde du jeu vidéo.

Dès la création d’Ankama, Anthony Roux, un des dirigeants, a adopté un management atypique fondé sur la culture d’entreprise et empreint de ses valeurs.
De nombreux salariés adhérent à cette culture et à ce style de management constituant ainsi une communauté à part entière. La forte culture de l’entreprise, associée à la personnalité du dirigeant, transparaît dans sa communication et le choix des activités attirant ainsi de nouveaux clients contribuant à conforter cette identité.

	Repérer et justifier le style de direction d’Anthony Roux.

	Montrer que le style de direction participatif aurait été pertinent au regard de la culture de l’organisation.
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À 44 ans, Anthony Roux est un patron bien dans ses baskets et très organisé. Il a fondé la société Ankama il y a 20 ans avec deux amis d’enfance. Aujourd’hui, il est à la tête d’une société qui emploie entre 300 et 350 personnes en France tout en conservant ses valeurs.
Une des valeurs à laquelle Anthony est le plus attaché, c’est la fidélité [...]. Fidélité dans le travail : il a embauché des amis avec lesquels il a été étudiant et est très fier quand il « travaille avec des personnes avec lesquelles ça se passe bien ». Fidélité en amitié : il a les mêmes depuis toujours.
Lorsqu’ils ont chacun apporté 3 000 euros pour fonder la société, ses associés et lui n’imaginaient pas le succès fulgurant qu’Ankama allait rencontrer. À l’âge de 28 ans, il a dû gérer le recrutement de 80 personnes en apprenant sur le tas toutes les compétences juridiques en la matière. Un sacré accélérateur d’apprentissage ! « C’était l’aventure et cela nous a permis d’acquérir une certaine forme de liberté : celle d’avoir les moyens de faire ce qu’on veut. » [...]

Il est plutôt du genre à faire confiance à ses employés et leur offre un cadre de travail agréable : salles de sport, de cinéma, avec des avantages non négligeables comme zéro jour de carence et une crèche. Son avis sur le télétravail ? « Je n’y crois pas, surtout pour la création en équipe.
On a besoin d’être ensemble autour d’une table. Les trois premiers mois du confinement, j’ai cru devenir fou ! » [...]
Gros bosseur, il a fait construire sa maison à 300 mètres d’Ankama. Ainsi il travaille de 8h à 20h sans perdre de temps dans les transports et peut garder un œil sur l’avancée des projets de ses salariés. Cela tombe bien il n’a pas le permis ! [...] En ce moment il teste la version alpha du petit dernier après « Dofus » et « Wakfu : Waven ». Une vie bien remplie pour un homme resté simple avec une âme d’enfant. [...]
Source : d’après roubaixxl.fr, le 2 février 2022
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Pour attirer les salariés, l’entreprise signe des contrats à durée indéterminée (CDI) très fréquemment. L’entreprise envoie ses animateurs à Tokyo se former auprès de professionnels japonais. Le dirigeant, Anthony Roux, n’hésite pas à recruter les amis des salariés, ou encore les jeunes diplômés. Il encourage et facilite le changement d’un projet à un autre pour chaque salarié, permettant ainsi l’amélioration des compétences, et l’entretien de leur créativité.
Pour manager ses équipes, Anthony Roux se révèle un meneur d’hommes inventif, et charismatique. « Anthony est un artiste, un graphiste. Dès que cela touche à ses domaines, il a d’excellents conseils à donner, il sait de quoi il parle » salue Laurent Bocquet, développeur sur « Dofus » jusqu’en 2019. Il n’hésite pas à faire le tour des différents projets pour veiller à la bonne avancée de chacun.
Au sein des équipes, le travail prime, l’ambiance peut être légère, le tutoiement généralisé. Anthony Roux, qui vit tout près, invite parfois des employés à un barbecue, va au cinéma avec certains, joue au foot le midi avec d’autres. « On est en bande. Il y a des personnes que je connais depuis vingt ans, avec qui j’étais à l’école, et que je considère plus comme mes frères que mes vrais frères », décrit Anthony.
« En dix-huit ans, bien sûr que j’ai fait des erreurs, reconnaît Anthony Roux. Mais dans les faits, on essaye d’être bienveillants. » Il énumère les initiatives prises pour ses salariés : l’achat et l’ouverture d’un restaurant, la crèche collective…

Source : les auteurs d’après « Le Monde », 14/01/2020 et retranscription vidéo PIX 2022








Correction :

Q1 : Le style de direction favorisé par Anthony Roux est le style consultatif. 
En effet le dirigeant fait confiance à ses employés. Il favorise le travail en équipe et l’implication de tous. 
Il est aussi envisageable d’identifier le style paternaliste. En effet Anthony Roux est proche de ses salariés et la culture de l’entreprise est très forte. Cependant les sanctions ne sont pas évoquées par les documents du corpus.

Q2 Le style de direction participatif aurait été pertinent au regard de la culture de l’organisation. En effet celle-ci repose sur la liberté, la confiance. Aussi la communauté s’exprime librement sur le blog de l’’entreprise et participe aussi à son financement (financement participatif). Cela aurait donc été cohérent que les salariés puissent eux aussi participer activement à toutes les décisions ainsi qu’à la gestion de l’organisation. 
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